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Un jeune vieuxpassablementmquiétaiit 
I campagne électorale met sur le devant de 

la scène de bien curieux personnages! 
Ainsi, chaque jour nous révèle-t-il une nou-

velle ineptie d'un jeune — du moins se prétend-
il jeune—vieux politicien, depuis l'abolition de 
plus de 60 organismes gouvernementaux au 
branchement du Québec tout entier sur Internet 
en passant par un remboursement rapide de la 
dette. Vous l'aurez compris: je parle de Mario Du-
mont, chef de l'Action démocratique du Québec. 

Il y a longtemps que le cynisme de la classe 
politique ne m'avait pas autant étonné. Com-
ment qualifier autrement ce personnage qui, en 
prétendant parler au nom des jeunes, tente de 
diviser les citoyens selon leur âge? Qui tient un 

Automnes chauds 
M i semble bien que le peuple québécois, réputé 
latin et, pour cause, de tempérament un tant soit 
peu méridional, trouve le moyen de se réchauf-
fer et de faire fuir cette humidité qui, autrement, 
viendrait lui vriller les os, en vivant de septem-
bre à décembre ses temps les plus forts de l'an-
née. 

Rappelons-nous Octobre. Rappelons-nous le 
15 novembre 1976, quand des lendemains qui 
devaient chanter ont été annoncés. Rappelons-
nous le 30 octobre 1995, jour de la grande frayeur 
chez les fédéralistes qui, ce jour-là comme jamais 
auparavant, se sont rendu compte que c'était 
possible. 

discours archaïque et d'une grande brutalité ver-
bale à l'égard des salarié-es de l'État? Qui nour-
rit une véritable obsession sur le remboursement 
de la dette sans égard aux coûts sociaux qui en 
découleraient? 

Où Mario Dumont se cache-t-il quand il est 
question des jeunes travailleurs exploités sans 
merci par les géants du fast foodU Ou de l'éduca-
tion, de l'alphabétisation parfois, des jeunes 
décrocheurs? 

Sous ses airs de jeune branché se cache un 
conservatisme à faire frissonner. Vivement qu'on 
mette fin à son power tripf. 

Jean Lortie 

Rappelons-nous aussi, c'était en octobre 
1975, la grève nationale contre le gel des prix et 
des salaires imposé par le gouvernement Tru-
deau. Et rappelons-nous surtout, ce même mois, 
la fin de la grève des mineurs d'amiante deThet-
ford; une grève de sept mois. Des gains majeurs 
pour la santé des travailleurs ont marqué ce con-
flit. La loi 52 prévoyait le versement de 90 pour 
cent du salaire net aux mineurs perdant leur 
emploi pour cause d'incapacité permanente. Et 
la Commission Beaudry, créée à cette occasion, 
devait quelques mois plus tard préconiser des 
améliorations majeures aux lois sur la santé et 
la sécurité au travail. 

Au Québec, les automnes sont chauds. 

Michel Rioux 

mailto:laurinl@total.net
http://www.csn.qc.ca


Campagne électorale 

Les membres de la CSN 
ont des questions à poser 
La CSN a invité ses membres à s'impliquer active-
ment dans la campagne électorale. Ceux-ci ont par-
ticipé avec enthousiasme à des débats et à des jour-
nées thématiques. Mais la conscience sociale et le 
souci du bien public semblent davantage le fait des 
membres de la CSN que de ceux et celles qui aspi-
rent à exercer le pouvoir. 

Louis-Serge Houle 
En haut, les chefs des partis politiques jonglent avec les milliards et ne promettent 
rien de précis. Au ras du sol, les candidats ne font rien pour que lève la campagne 
électorale. Navrant. 

Michel Angers, 
président du 

Conseil central 
du Cœur 

du Québec 

^^^uefa i t -on lo r squ 'onveu t 
saisir les enjeux de cette cam-
pagne électorale malgré les dis-
cours vides des différents par-
tis politiques? Au cœur du Qué-
bec, le conseil central a eu 
l'heureuse idée d'organiser un 
débat conf ron tan t les pro-
grammes des candidats des cir-
conscriptions de la région afin 
de permettre à ses membres de 
se faire une meilleure opinion. 
Le président du conseil central, 
Michel Angers, résume en un 
mot la soirée : déception. 

«Nous avons organisé ce dé-
bat pour connaître les grandes 
orientations des partis politi-
ques et leurs intentions quant 
aux solutions à apporter aux 

problèmes que nous vivons 
dans la région, a-t-il men-
tionné. C'est bien simple, les 
militantes et les militants de nos 

syndicats en savent plus sur ce 
qui préoccupe la population 
que les candidats du PQ, du 
PLQetdel'ADQ.» 

Serge Aubry, candidat libéral dans Saint-Maurice, Lucienne Francœur, 
de l'ADQ dans "ftois-IUvières, Jean Trudel de l'ADQ dans Laviolette, Guy 
Julien, du PQ dans Itois-Rivières et Claude Pinard, du PQ dans Saint-
Maurice. 

Un exemple: Rachel Fluet, 
infirmière à La Tuque, de-
mande aux candidats du Parti 
québécois quand l'hôpital ob-
tiendra son scanner, .une pro-
messe faite lors de l'élection 
précédente . Guy Julien et 
Claude Pinard, du PQ, pen-
saient que cet établissement 
avait déjà été pourvu de cet 
équipement essentiel... Rachel 
Fluet leur souhgne qu'il faut 
maintenant trier les bénéficiai-
res à l'aide du moniteur cardia-
que pour traiter les problèmes 
les plus criants, que tout se dé-
sagrège, que de plus en plus de 
cas sont transférés à Shawini-
gan, que l 'hôpi tal fe rmera 
bientôt faute de moyens... 

Autre exemple: Michel 
Laçasse, secrétaire général du 
conseil central, tente d'obtenir 
des engagements des candidats 
pour réformer le Code du travail 
afin de réduire le processus 
d'accréditation syndicale, un 
système qui nuit à la syndica-
lisation et qui sert les patrons. 
Réponse de Serge Aubry du PLQ 
et actuel président d'im syndi-
cat FTQ à Shawinigan: «On 
créera des emplois, comme ça on 
peut accroître la syndicali-
sation.» On voit qu'il connaît 
bien le Code du travail ! 

Les partis s'entendent tous 
pour ne pas privatiser les ser-
vices directs à la population. La 
salle n'est pas longue à réagir. 
Lise Beaudoin, vice-présidente 
régionale de la FSSS-CSN: 
«Vous ne trouvez pas ça impor-
tant de dormir dans des draps 
propres à l'hôpital et d'avoir de 
la nourriture de bonne qualité? 
En privatisant ces services, vous 
ne croyez pas que le secteur 
privé sera tenté de couper pour 
accroître ses profits?» Denis La-
belle, enseignant au Cégep de 
Trois-Rivières: «En raison des 
compressions, on me demande 
de hausser le nombre d'étu-
diants, quitte à en installer deux 
sur le même chevalet La direc-
tion me dit qu'ils n'ont qu'à faire 
leur dessin plus petit...» Ré-
ponse: des visages qui ne ces-
sent de s'allonger. 

En bref, un débat qui en dit 
long sur le déroulement de la 
campagne électorale. 

1 . 
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Journée nationale sur la santé et les services sociaux 

les candidats seront jugés 
sur leurs réponses ! 

Claude Saint-Georges 
Dès sept heures du matin, en cette journée du 17 novembre consacrée à la santé et aux services sociaux, 
des militantes et militants de la région de Québec ont commencé à distribuer des tracts à la population. 
Très actifs dans le comté de Charlesbourg, ils avaient un message pour le candidat-vedette de l'endroit. 
«Les ciseaux du déficit zéro, docteur Rochon, le monde n'en veut plus» et «Ça ne vaut pas une cenne, un 
ministre sans le sou», pouvait-on lire sur leur dépliant. 

•n conférence de presse, 
Gérald Larose a fait part de 
l'impatience de la CSN à l'égard 
du message des partis politi-
ques sur les grands enjeux dans 
la santé et les services sociaux. 
Il a encouragé les syndicats à 
exercer une pression sur tous 
les candidats et candidates afin 
que les par t is se rendent 
compte qu'ils sont en train de 
fuir leurs responsabilités face à 
la population et face aux tra-
vailleuses et travailleurs du ré-
seau. 

«Nous voulons que les partis 
politiques cessent d'assortir de 
conditions et de réserves leurs 
intentions en matière de finan-
cement. Les réinvestissements 
dans le réseau doiventfaire l'ob-
jet d'engagements substantiels, 
précis et chiffrés pour le pro-
chain budget», a indiqué Gé-
rald Larose. 

D'ici la fin de la campagne, 
la CSN veut interpeller les par-
tis pour qu'ils démontrent leur 
reconnaissance au personnel 
du réseau qui a soutenu le sys-
tème à bout de bras durant ces 
dures années de compressions, 

Manifestation chez Bernard Landry 
Une centaine de militantes et militants de la Montérégie de la FSSS-
CSN ont participé, le 10 novembre, à une manifestation devant la per-
manence électorale du ministre Bernard Landry, àVarennes. 

et qu'ils s'engagent à améliorer 
leurs conditions de travail et 
leur rémunération. 

PQ et PLQ: porte ouverte 
à la privat isadon 

«L'érosion de la couverture 
publique, qui a commencé sous 
le règne du précédent gouverne-
ment, se poursuit progressive-
ment et insidieusement. Les 
partis doivent s'engager à ren-
verser cette tendance», a déclaré 
le président de la CSN. 

Mal financé, le virage ambu-
latoire a eu deux grands effets 
pervers, soit la pression indue 
exercée sur les femmes pour la 

prise en charge des malades et 
la prolifération d'entreprises 
privées de soins et services à 
domicile. On recense 207 de 
ces entreprises, dont certaines 
grandes compagnies américai-
nes. 

Si la privatisation n'est pas 
une option pour le Parti qué-
bécois, la CSN se 
d e m a n d e pour-
quoi le ministre 
Rochon a consti-
tué le Groupe de 
travail Arpin, 
dont le mandat 

ouvre la porte à un rôle accru 
du secteur privé. 

Quant aux libéraux, s'ils 
sont élus, ils destinent leur can-
didate Monique Jérôme-Forget 
au ministère de la Santé et des 
Services sociaux. Son récent li-
vre, Who is the master, a blue 
printfor Canadian Health Care 
Reform, propose de confier en-
tièrement la gestion des soins 
de santé à des regroupements 
de médecins qui consti tue-
raient des entreprises privées, 
financées par le régime public 
et qui se partageraient les éco-
nomies réalisées dans les soins. 

Et l e s travail leuses 
et travailleurs? 

La profession médicale a 
réussi à monopoliser l'atten-
tion, alors que les partis igno-
rent pratiquement les 200 000 
travailleuses et travailleurs du 
réseau. «En clair: les partis sont-
ils d'accord pour effectuer un 
rattrapage dans la rémunéra-
tion des travailleuses et des tra-
vailleurs? S'engagent-ils à amé-
liorer les conditions de travail 
des personnes à statut précaire, 
qui représentent 55 pour cent de 
l'effectif et à écarter le recours à 
la sous-traitance? Nous les ju-
gerons sur leurs réponses», a 
conclu Gérald Larose. 

Dispensaire de fortune 
Pour illustrer l'état dans lequel 
se retrouve le réseau après 
quatre années de sévères com-
pressions, les militantes et mi-
litants de la région de Québec 
ont érigé un dispensaire de for-
tune aux abords de l'édifice de 
la CSN, à Québec. 

S i 



Journée nationale des travaillées en garderie 

le 11 novembre 
ne sera d1u$ 
le Jour de Toubli 

Henri Goulet 

Jour du Souvenir à Ottawa. Journée de l'oubli pour les travailleu-

ses en garderie du Québec. Comme le disait André Malraux: «ia 

culture ne s'hérite pas, elle se conquiert.» Il en va un peu de même 

pour la reconnaissance et le respect. 
Katia Gagné, stagiaire en formation: «J'aime les enfants. C'est ce travail 
que je veux faire. Pour moi, c'est prioritaire de faire ce qu'on aime vrai-
ment dans la vie.» 

Sur la cocarde de Line Kelly, 
présidente du Syndicat régional 

des travailleuses en garderie 
de rOutaouais, on pouvait lire: 

En 1985, je gagnais 8,00 $ l'heure. 
En 1998, je gagne 13,74$ l'heure. 

Ça fait cinq ans que je n'ai eu 
aucune augmentation de salaire. 
Je détiens un bac en psychologie. 

Un DEC en sciences sociales. 
Une reconnaissance en 

techniques de services de garde. 
Je possède 15 ans d'expérierwe. 

i - j e s travailleuses en garde-
rie se sont donc mobilisées 
pour le rappeler aux dirigeants 
politiques dans le cadre de la 
campagne électorale. Arborant 
fièrement le thème de la jour-
née nationale des garderies, Ça 
fait 20 ans qu'on attend, c'est le 
temps, les travailleuses de la 
garderie La Maison des petits 
castors d'Aylmer accueillaient 
chaleureusement la vice-prési-
dente de la CSN, Claudette 
Carbonneau , pour donner 
force à leur aspiration de se 
faire reconnaître pleinement 
comme actrices principales de 
l'implantation du programme 
des places à 5 $ dans les servi-
ces de garde du Québec. 

«La qualité des services de 
garde, ça passe par le respect des 
travailleuses, de dire Claudette 
Carbonneau. On ne s'étouffe 
pas dans le respect au Québec 
avec un salaire de 20 000 $ brut 
versé aux travailleuses.» Pour 
Line Kelly, présidente du Syn-
dicat régional des travailleuses 
en garderie de l'Outaouais, «il 
faut investir dans l'avenir Les 
travailleuses veulent être tout 
simplement reconnues pour le 
travail qu'elles font, pour leurs 
qualifications et leur compé-
tence. Un salaire moyen de9$ à 
11$, est-ce vraiment une recon-
naissance?» 

Luc Rainville 

Des appuis 
M. Luc Rainville, président 

du conseil d'administration et 
solidaire des manifestations 
organisées en cette journée du 
11 novembre, insiste quant à 
lui pour dire que la priorité doit 
être accordée au plus grand fi-
nancement des garderies. La 
nouvelle politique, à cause jus-
tement de sa très grande popu-
larité, crée un goulot d'étran-
glement, incapable de concilier 
hausse de la demande, main-
tien d'un personnel qualifié et 
gel du financement. «Le gou-
vernement se doit d'augmenter 
le financement pour nous per-
mettre de conserver des éduca-
trices compétentes. Aux condi-
tions actuelles, on risque de les 
perdre.» 

Chantai Groubt 

Même discours de solidarité 
de la part de Chantai Groulx, 
directrice de la garderie: «Si je 
suis habillée en noir aujour-
d'hui, c'est parce que je suis so-
lidaire des filles. En garderie, 
parents, directrice et travailleu-
ses poursuivent un même objec-
tif: la qualité de vie des enfants.» 
Selon elle, le problème se fait 
encore plus criant dans l'Ou-
taouais. Le salaire en Ontario 
est prat iquement le double, 
aggravant d'autant le problème 
de fuite des compétences for-
mées au Québec. 

En portant le deuil ce 11 no-
vembre, les travailleuses en 
garderie ont voulu se rappeler 
à la mémoire des candidats et 
prendre leur place dans la cam-
pagne électorale. 

NOUVELLES CSN 449 • 20 novembre 1998 • Page 5 



Journée nationale sur Véducation 

I Après le débat télévisé des diefe 
le vrai débat sur Téducation ? 

•'S Henri Goulet 
Enfin, un débat. Un vrai. Tous les ingrédients étaient rassemblés. Une salle prête à participer à un match de calibre 
professionnel. Trois protagonistes venus pour lancer des prises. En principe. Paradoxalement, entre la ministre de 
l'Education, Pauline Marois, Henri-François Gautrin, candidat libéral, et Gérald Larose, la première étoile revient sans 
contredit au président de la CSN. Malgré une présence très limitée au bâton. 

^ ^ e référant à l'article 26 de 
la Déclaration universelle des 
droits de l'homme, il a tenu à 
préciser que depuis 1948, 
l'éducation pour tous est deve-
nue un droit et non plus un 
simple privilège, comme ce fut 
trop longtemps le cas au Qué-
bec. Mais depuis le début de la 
campagne électorale, c'est plu-
tôt avec tiédeur que les élus ont 
démontré leur conviction que 
l'application de ce droit revient 
incontestablement à l'État. 

De toute évidence, les frus-
trations s'accumulent dans le 
monde de l'éducation. Caro-
line Senneville, de Limoilou, a 
demandé s'il n'y avait pas un 
lien à faire entre la baisse de la 
qualité de l'éducation, après 
toutes ces compressions, et le 
décrochage et l 'échec. Une 

Henri-François Gautrin, Pauline Marois, Normand Baillargeon et 
Gérald Larose. 

j eune chargée de cours de 
cégep, visiblement déçue du 
discours des élus, a exhorté 
Gérald Larose à défendre l'édu-
cation auprès du prochain gou-

vernement: «Comme on le fait 
dans nos cours, il va falloir que 
vous répétiez et répétiez. Vous 
allez voir, il arrive des fois que 
ça marche!» 

Un peu ébranlée par la dia-
tribe, Mme Marois a finale-
ment reconnu l'urgence de se 
pencher sur l'avenir du réseau 
collégial. Par contre, en se 
montrant intraitable sur les 
grandes orientations du Parti 
libéral, dont les indicateurs de 
performance, l'autonomie des 
collèges, la compétition entre 
les établissements et la réduc-
tion de la taxe sur le capital, 
Henri-François Gautrin ne s'est 
pas fait beaucoup d'amis dans 
l'assemblée. 

Seule promesse nouvelle de 
la soirée: une chronique sur la 
dure réalité des employé-es du 
soutien scolaire de la part de 
l'animateur Normand Baillar-
geon. Top chrono, M. l'anima-
teur. 

Compressions en éducation 

II est temps de renverser 
la vapeur r ! 
- A v e c des compressions qui ont atteint 1,9 milliard de dol-
lars, on ne peut que craindre pour la capacité de notre sys-
tème d'éducation de résister. Tant dans les cégeps que dans 
les commissions scolaires, cela a entraîné des diminutions de 
services, parfois leur quasi-disparition. «Le réseau de l'éduca-
tion a été amputé de plus de 20 pour cent de son budget II est 
temps de renverser la vapeur», a affirmé Gérald Larose, prési-
dent de la CSN, au cours d'une conférence de presse. 

Depuis plusieurs années, le personnel de l'éducation a 
pourtant continuellement été mis à contribution quand il a 
été question d'intiroduire des réformes. Pour Ginette Guérin, 
présidente de la FEESP la situation s'est dégradée au point où 
la motivation des gens en souffre dangereusement. 

Pierre Patry, président de la PNEEQ, a lui aussi sonné 
l'alarme: «Les compressions ont touché lourdement l'enseigne-

ment supérieur. Avec les intentions annoncées par les deux par-
tis, comment peuvent-ils prétendre poursuivre des objectifs de 
réussite?» 

R . D . 
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Le monde selon Marcel Pépin de Jacques Keable* 

Dn portrait en forme dommage 
Lucie Laurin 

L'homme l'impressionnait depuis toujours. Un personnage solide, cohérent, fidèle à 
lui-même. Quelqu'un qui ne s'est jamais trahi malgré le temps qui passe, le pouvoir, 
les honneurs. Un jour, il a décidé d'écrire un livre sur lui, qui est devenu une forme 
d'hommage. 

«^^e n'est pas une 
biographie, c'est un 
portrait, s'empresse 
de préciser Jacques 
Keable. J'avais d'a-
bord pensé à une bio-
graphie; mais j'ai vite 
pris conscience de ma 
naïveté. Cela voulait 
dire faire le tour du 
rayonnement du per-
sonnage, ne rien 
oublier, tout dire de 
lui. Ce n'était pas 
vraiment cela qui 
m'intéressait..» 

Ce qu'il voulait, 
c'était faire connaître 
et partager sa fasci-
nat ion pour un 
homme, Marcel Pé-
pin, remarquable de 
fidélité à ses idéaux, 
un homme dont la 
colère contre l'injustice, après 
plus de soixante-dix ans, n'a 
toujours pas tiédi, un homme 
irrémédiablement à gauche 
parce qu'il ne saurait être 
ailleurs! Sinon, il marcherait à 
côté de ses pompes! Il serait 
étranger à lui-même, écrit-il af-
fectueusement. 

Faire le portrait de quel-
qu'un, c'est choisir la lumière, 
l'angle, les couleurs, les maté-
riaux, dans une démarche fon-
cièrement subjective. Jacques 
Keable a choisi de peindre en 
Marcel Pépin l 'homme d'une 
cause, le syndicalisme, à la-
quelle il adhéra depuis l'en-
fance et qu'il défendit magni-
fiquement. 

Un seul chemin, tout droit 
Et cette cause, quel meilleur 

moyen que de le laisser la plai-
der lui-même. Sa parole est 
franche et sans détour. Quand 
on a, comme lui, opté pour la 
classe ouvrière, celle dont il tire 

Jacques Keab l e 

ses origines et à laquelle il n'a 
jamais cessé de s'identifier, il 
n'y a pas mille chemins à em-
prunter: la voie s'ouvre devant, 
et elle est toute droite. 

Au fil des pages s'esquisse 
puis se précise, sous la plume 
habile de Jacques Keable, le 
portrait du redoutable négo-
ciateur. Fin, rusé, et sans com-
promis à la fois. Des trucs, oui, 
des techniques, mais la force 
surtout, une force massive faite 
d'une adhésion totale aux de-
mandes des travailleurs et 
d 'une volonté infatigable de 
gagner le combat pour eux. Car 
Marcel Pépin négociateur est 
un combattant. 

L'écouter parler de sa vie 
militante, c'est aussi voyager à 
l'intérieur de la CSN. L'auteur 
y découvre des contradictions 
qu'il ne soupçonnait pas: «Je 
pensais la CSN monolithique 
sur une question comme le droit 
de grève dans le secteur public, 
par exemple. C'est tout le con-

traire.» Les longs en-
tretiens, enfin, au 
cours desquels Mar-
cel Pépin livre ouver-
tement sa pensée, 
dévoileront des pers-
pectives inédites, 
parfois peu flatteu-
ses, sur quelques mi-
litants qui ont écrit 
l'histoire quotidien-
ne de la CSN. 

Un d u r ? 
En p é n é t r a n t 

dans l'intimité d'un 
personnage qui fut 
l'un des grands pré-
sidents de la CSN, 
Jacques Keable n'a 
pas eu de surprise. 
Ce qui l'impression-
nait le plus de l'exté-
rieur, cette convic-

tion ferme et droite, ce préjugé 
en faveur du monde ordinaire, 
l 'homme n'y a jamais dérogé, il 
a pu le vérifier à tout instant. 

Comme il a pu vérifier que 
Marcel Pépin n'est pas cet être 
dur que l'on pense, même s'il 
aime parfois s'en donner l'air. 
Ainsi l'auteur réplique-t-il en 
ces termes à la déclaration de 
Pépin qu'il vaut mieux être res-
pecté que vouloir, à tout prix, 
être aimé: «Ce disant, le vieux 
renard négociait probablement 
encore un peu et plaçait ses piè-
ges: il appelait une réplique qui 
lui dirait qu'on peut à la fois être 
respecté et aimé, ces deux senti-
ments ne s'excluant pas néces-
sairement, ce dont il est, aux 
yeux de plusieurs, le parfait 
exemple.» 

Journaliste pigiste, Jacques 
Keable a déjà été conseiller syn-
dical à la FNC-CSN. Son par-
cours l'a conduit, entre autres, à 
La Presse, Québec-Presse, Le Jour 
et Radio-Canada. 
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Coalition féministe 

Des services sodauxetdesanté 
qui répondent aux attentes des femmes 

Michel Rioux 
En chantier depuis plus de deux ans, le Cahier de revendications pour des services sociaux et 
de santé adaptés aux attentes des femmes a fait l'objet d'un lancement public, le 13 novem-
bre. Ce cahier de revendications est endossé par quinze associations et groupes de femmes 
et par les centrales syndicales. 

AA)ulant profiter de la cam-
pagne électorale, la Coalition 
féministe a dénoncé le mu-
tisme des partis politiques sur 
les effets du virage ambulatoire 
sur la vie et la santé des fem-
mes. Utilisatrices de sendces, 
a idantes naturel les et tra-
vailleuses, les femmes ont en 
effet, plus que personne, subi 
les contrecoups des compres-
sions et bouleversements 
qu'ont connus ces dernières 
années les services sociaux et 
de santé. Extrêmement com-
plet et documenté, le cahier de 
revendications fait ressortir 
une évidence: le gouverne-

ment doit cesser de faire por-
ter sur les épaules des femmes 
un virage ambulatoire où elles 
ont été fortement mises à con-
tribution, mais sans jamais 
avoir été consultées. 

La coalition s'est aussi éle-
vée contre l'instauration d'un 
système de santé à deux vites-
ses, axé sur les cliniques pri-
vées. Elle demande de plus que 
les lois du travail soient adap-
tées aux nouvelles réalités, 
pour tenir compte des nouvel-
les responsabilités parentales 
et sociales amenées par la 
transformation du réseau. 

Lise Lamontagne, du Réseau d'action pour la santé des femmes et 
Miclièle Asselin, de l'R des centres de femmes, ont livré le message de la 
Coalition féministe. 

Chauffeurs de la STCUQ 

Prêts pour la grève! 
Michel Crête 

Dans la nuit du 13 au 14 novembre, les chauffeurs d'autobus de la 
Société de transport de la communauté urbaine de Québec (STCUQ) 
ont voté à 96 pour cent en faveur du déclenchement de la grève 
générale au moment jugé opportun. 

•epuis l'échéance de la 
convention collective, le 30 
juin 1997, les 700 chauffeurs 
ont subi une diminution de 
revenus de six pour cent à la 
suite des compressions bud-
gétaires du gouvernement, 
au début de l'année. Aussi, 
dans le cadre d 'un contrat 
d'une durée de deux ans, re-
vendiquent-ils un redresse-
ment salarial de huit pour 
cent: le salaire maximum des 
chauffeurs d'autobus de la 
région de Québec atteindrait 

ainsi la parité avec celui de 
leurs collègues de Montréal, 
passant de 18,39 $ à 19,99 $ 
l 'heure. La STCUQ propose 
plutôt une convention de cinq 
ans assortie d'augmentations 
de salaire totalisant 6,5 pour 
cent. 

Les chauffeurs veulent aussi 
améliorer leurs régimes d'assu-
rance collective et de retraite. 
Ils souhaitent toujours voir di-
minuer le nombre de chauf-
feurs qui font des journées de 
travail de 11 à 12 heures. 

«Les chauffeurs d'autobus ne 
sont pas de bonne humeur! Ça 
prend du temps avant d'en ar-
river à un règlement satisfai-
sant avec la STCUQ. Et les offres 
patronales sont insuffisantes», 
résume le président du syndi-
cat des chauffeurs. Normand 
Charbonneau. À ce jour, une 
soixantaine de rencontres de 
négociation ont eu lieu. Un j 
conciliateur et un médiateur-
facilitateur assistent les deux 
parties. 

Normand Charbonneau 
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La Fédération du commerce fête son monde 
Michel Rioux 

Arrivée à son 60' anniversaire, la 
Fédération du commerce compte 
parmi les organismes les plus an-
ciens de la CSN. Mais par sa com-
position, on peut dire de cette fé-
dération qu'elle est parmi les plus 
jeunes de la centrale. Tout cela a 
été souligné en grand récemment 
à l'occasion d'un conseil fédéral 
au cours duquel Jean Lortie a suc-
cédé à la présidente Lise Poulin, 
élue secrétaire générale du mou-
vement. 

est beaucoup de monde, 
la Fédération du commerce: 
28 000 membres. C'est mille 
mondes aussi, comme le dit un 
guide de cette fédération pu-
blié à cette occasion. C'est 
mille mondes, mais c'est sur-
tout notre monde: le monde de 
l'hôtellerie et de la restaura-
tion, le monde des viandes rou-
ges, de la volaille et de l'alimen-
tation, le monde des caisses 
populaires et des assurances, le 
monde des entrepôts et des 
magasins, le monde du textile, 
du vêtement et de la chaussure. 

C'est cette diversité, en mê-

me temps que la générosité qui 
caractérise ces syndicats, qu'a 
soulignées Lise Poulin dans ses 
adieux. «Notre monde est géné-
reux comme sait l'être le monde 
qui connaît le prix à payer pour 
améliorer ses conditions d'exis-
tence. Notre monde est généreux 
parce qu'il n'a pas encore eu le 
temps d'oublier les conditions 
qui étaient les siennes avant que 
l'action collective ne vienne les 
améliorer.» 

Les 
délégué-es 
ont pu 
visiter une 
exposition 
de docu-
ments qui 
ont marqué 
i'iiistoire 
de leur 
fédération. 

Conseil central de VOutaouais 

Manifestation d'indignation au Parc lacques-Cartier 
Henri Goulet 

Dans le cadre du 62= Congrès du Conseil central de l'Outaouais, tenu à Gatineau du 11 au 14 novembre, les 
quelque 75 délégué-es syndicaux ont tenu à commémorer les événements du 15 février 1996 alors que 
Jean Chrétien faisait le matamore à l'endroit de Bill Clennett, ce militant de Hull opposé à la réforme de 
l'assurance-chômage. 

vol de la caisse de l'assu-
rance-emploi par le gouverne-
ment fédéral a été la principale 
cible du vice-président Roger 
Valois, qui a harangué une 
foule de plus de 150 personnes 
rassemblées au Parc Jacques-
Cartier, à Hull. «Ce fut une ma-
nifestation pacifique, de dire 
Michel Quijada du conseil cen-
tral, puisque Jean Chrétien n'y 
était pas!» 

La prés idente sortante , 
Phyllis O'Dwyer, a rappelé les 
lut tes impor tan tes menées 
dans la région au cours des 

trois dernières années, Zellers 
à Aylmer, la Scierie Grand Re-
mous, les employé-es de la 

santé du Pontiac, entre autres, 
ainsi que la grande victoire 
CSN chez les employé-es de 

Photo Sylvain Marier 

soutien de la Commission sco-
laire d'Aylmer. Avec le mot d'or-
dre lancé au congrès, As-tu ton 
contact?, la syndicalisation a 
constitué la pièce de résistance 
au menu du congrès. 

Le congrès a aussi procédé 
à l'élection d'un nouvel exécu-
tif. Lynn Chamberland devient 
présidente et Lorraine Lafrance 
occupe maintenant le poste de 
vice-présidente à la condition 
féminine. Trois nouvelles per-
sonnes ont été élues au comité 
exécutif: Line Kelly au secréta-
riat général, André Latreille et 
Stéphan Dufour. Michèle Hotte 
et Michel Quijada ont été réé-
lus à leurs postes respectifs à la 
formation et aux campagnes. 
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En 29 f a m la manière CSN 
de réduire le temps de travail 

Claude Saint-Georges 
Les syndicats de la CSN ont fait preuve de beaucoup d'ingéniosité pour réduire le 
temps de travail et contribuer ainsi à créer de l'emploi. C'est ce que démontre une 
recherche menée par deux universitaires de l'École des relations industrielles de l'Uni-
versité de Montréal, Jean Charest, professeur adjoint, et Jean-Marc Thibault, étu-
diant à la maîtrise, et dont le résultat vient d'être publié.* 

M l s'agit d'un recueil de cas 
constitué à partir de l'expé-
rience des syndicats au cours 
des dernières années, particu-
lièrement depuis le congrès de 
la CSN de 1994, dont le thème 
étsit Le travail autrement... un 
choix de solidarités, et qui si-
tuait la réduction du temps de 
travail conrnie une des pièces 
d'une stratégie globale et arti-
culée en faveur de l'emploi. 

Conçu comme un outil de 
référence et rédigé dans un 
langage accessible, le docu-
m e n t de MM. Charest et 

Syndicat de 
Barry-Callebaut 
MLie syndicat des salariés 
de l'usine Barry-Callebaut 
de Saint-Hyacinthe, affilié à 
la Fédération du commer-
ce, qui fabrique du choco-
lat, a négocié pour les em-
ployés de l 'équipe de se-
maine le passage d'un ho-
raire de 40 heures de travail 
sur cinq Jours à un horaire 
de 36 heures réparties sur 
quatre jours. La réorganisa-
tion des horaires de travail, 
parallèlement à l'accroisse-
ment des activités facilité 
par le fonctionnement de 
l 'entreprise sur une base 
continue, a contribué à la 
création d'une quarantaine 
d'emplois. 

Thibault révèle que les syndi-
cats de la CSN ont fait montre 
de créativité et qu'ils ont tra-
duit en initiatives concrètes 
l'objectif que s'était donné le 
congrès de la CSN. 

Les deux auteurs ont visé 
par leur étude à faciliter la dif-
fusion d'expériences de réduc-
tion de temps de travail pour 
encourager d'autres réalisa-
tions et soutenir l'ingéniosité 
qui caractérise les syndicats 
membres d'une organisation 
comme la CSN. 

L'étude documente 22 cas 

où des syndicats CSN ont par-
ticipé à des expériences de ré-
duction de la semaine de tra-
vail et autres formes de réduc-
tion du temps de travail, et sept 
cas oii ils ont contribué à l'éla-
boration de programmes de 
préretraite. Les cas sont pré-
sentés sous la forme de fiches 
descriptives permettant de re-
pérer le milieu de travail con-
cerné, de décrire la mesure 
adoptée pour réduire le temps 
de travail et d'évaluer les effets 
de la mesure. 

La CSN a publié sept 
Nouvelles CSN dossier 
sur la réduction 
du temps de travaiL 

Syndicat des cols bleus de Gatineau 
M-«a Ville de Gatineau et le syndicat des cols 
bleus (FEESP-CSN) ont négocié un pro-
gramme de préretraite à l'occasion des négo-
ciations de 1997-1998. C'est ainsi que 20 em-
ployés ont pu bénéficier d'une préretraite, 
tous ces travailleurs bénéficiant d'une année 

de salaire comme prime de départ. L'objectif 
du programme était d'éviter des mises à pied 
chez les cols bleus de la Ville de Gatineau. 
Dans les faits, aucune mise à pied n'a été né-
cessaire pour atteindre l'objectif de réduction 
de la masse salariale de six pour cent. 

* On peut se procurer la recherche de Jean Charest et Jean-Marc Thibault au Service de la docu-
mentation de la CSN, téléphone (514) 598-2151, télécopieur (514) 598-2029. 
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Il faut assurer l'avenir 
des Industries Davie 

Michel Crête 
«Nous n'avons pas renoncé à sauver les Industries Davie. L'avenir du 
chantier de Lévis passe par un changement de propriétaire. Il faut que 
l'État québécois intéresse des compagnies de calibre mondial afin que 
nous conservions notre positionnement international.» 

^ ^ ' e s t ce que le président de 
la CSN, Gérald Larose, a dé-
claré aux travailleurs des In-
dustries Davie (MILDavie), au 
cours d'une réunion de plus de 
trois heures au Cégep de Lévis, 
le dimanche 15 novembre. 

Des travailleurs inquiets 
comme jamais: de nouvelles 
tuiles viennent de tomber sur 
les Industries Davie, propriété 
de Dominion Bridge Corpora-
tion. Rappelons qu'Industries 
Davie, en situation précaire, 
s'est placée sous la protection 
de la Loi sur la faillite et l'insol-
vabilité. 

Première tui le 
Le 4 novembre, le gouver-

nement du Québec, à la suite 
de pressions exercées par la 
CSN et le syndicat, s'engageait 
par écrit auprès du sous-trai-
tant Petrodrill à garantir auprès 
d'institutions financières jus-
qu'à 50 pour cent des prêts 
pour lui permettre d'effectuer 
les travaux des plates-formes 

pétrolières Amethysts 2 et 3, 
destinées à la société brési-
lienne Petrobrass. Donc, des 
garanties de prêts de 185 mil-
lions $. 

Mais le lendemain 5 novem-
bre, on apprend qu'American 
Eco, contractant des plates-for-
mes, et Petrodrill mettent fin 
aux contrats des Amethysts, 
que devait réaliser Industries 
Davie. Première tuile pour le 
chantier naval. 

À la CSN, à Québec et à Ot-
tawa, on décide d 'offr i r à 
Petrobrass les mêmes avanta-
ges qu'à Petrodrill. Pourquoi? Il 
semblerait que le Brésil a be-
soin de ces plates-formes afin 
de produire à moindre coût le 
pétrole pour son marché local. 

Deuxième tuile 
Mais un malheur ne vient 

jamais seul. À la mi-novembre, 
on apprend que Petrobrass et 
Maritima {une des composan-
tes de Petrodill) pourraient être 
accusées de fraude en vertu des 

lois brésiliennes. Une entente 
illégale serait survenue entre 
les soumissionnaires pour les 
travaux de construction d'une 
plate-forme de forage pétrolier 
pour le Portugal. 

Conséquence: les travaux 
des Amethysts 2 et 3 sont inter-
rompus pour une période in-
déterminée. 

C'est dans ce contexte d'an-
goisse et d'insécurité que les 
travailleurs des Industr ies 

Richard Gauvin, président du syn-
dicat: «Nos efforts visent à sauver 
les Industries Daines et à éliminer 
à tout jamais l'insécurité pour les 
travailleurs et leurs familles.» 

Davie demandent au gouver-
nement du Québec de créer 
une mission économique et 
politique de haut niveau en vue 
de prospecter et d'intéresser 
des sociétés de calibre mondial 
à se porter acquéreur d'Indus-
tries Davie. Cette «équipe 
choc», semblable à celle mise 
sur pied pour sauver Kenworth, 
pourrait être composée du pré-
sident de la CSN, du vice-pre-
mier ministre du Québec, du 
président d'Investissements 
Québec, de spécialistes de l'in-
dustrie pétrolière et maritime, 
etc. 

Les partis pol i t iques 
À cette fin, le président de la 

CSN et les travailleurs rencon-
treront prochainement le pre-
mier minis t re Lucien Bou-
chard, puis le chef du Parti li-
béral du Québec, Jean Charest. 
«Il n'est pas question pour nous 
de seulement boucler les opéra-
tions en cours: il faut que l'ave-
nir des Industries Davie soit as-
suré. Il importe donc d'intéres-
ser des entreprises qui vont 
amener régulièrement des con-
trats», a conclu le président de 
la CSN. 
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Ouragan Mitch 
La CSN fait sa 
Pour venir en appui aux 
victimes de l 'ouragan 
Mitcli en Amérique cen-
trale, la CSN a versé 
10 0 0 0 $ à SUCO. En 
réunion à Montréal le 9 
novembre, 2 5 0 délé-
gués au Conseil confé-
déral de la centrale ont 
répondu à l'appel lancé 
par des organisations 
non-gouvernementales 
(ONG) québécoises en 
vue d'aider les popula-
tions sinistrées au El 
Salvador , au G u a t e -
mala, au Honduras et 
au Nicaragua. La CSN 
militera au sein d'une 
coalition de syndicats 
et d ' o r g a n i s m e s de 
coopération internatio-
nale favorable à l'annu-
lation de la dette exté-
r i e u r e d e ces pays 
d'Amérique centrale. À 
ce jour, Mitch a laissé 
trois millions de per-
sonnes sans abri, des 
d i z a i n e s de mi l l ie rs 

part 
d'autres ont disparu et 
on c o m p t e de n o m -
breux blessés et morts. 
La faim et les épidémies 
menacent éga lement 
les populations. 

Accueillis par le pré-
sident de la CSN Gérald 
Larose dans les locaux 
de la centrale à Mon-
tréal, des organismes 
de coopération interna-
t ionale ont lancé un 
appel, le 5 novembre, 
pour aider les victimes 
de l'ouragan Mitch en 
Amérique centrale. Sur 
notre photo, le repré-
sentant des oeuvres du 
Cardinal Léger, René 
Lacoste, le président 
Géra ld Larose de la 
CSN, le d i recteur de 
l 'Associat ion q u é b é -
coise des organismes 
de coopération interna-
tionale, Gervais L'Heu-
reux, et Suzanne Guay, 
de SUCO. 

M.C. 

Tout sur les négos 

du secteur public: 

http://www.csn.qc.ca 

/SPNegos98 

/SP98FrSet.html 

IGA de Donnacona 
Onze mois de résistance 
pour un bon règlement 
Tout juste avant Noël, le décembre 1997 , les 
3 5 syndiqué-es du marché d'alimentation IGA de 
Donnacona optaient pour la grève afin de con-
tester des offres patronales jugées inacceptables, 
dont la signature d'une convention collective d'une 
durée de cinq ans. Avant le conflit, le salaire ho-
raire était d'un maigre 6 , 8 0 $ l'heure et le pro-
priétaire s'obstinait à ne pas reconnaître l'ancien-
neté dans l'attribution du travail. 

Après 11 mois de résistance, la ténacité a fi-
nalement porté fruits. Les employé-es ont obtenu 
la reconnaissance de l'ancienneté pour le choix 
de leur horaire de travail avec, en prime, la tête 
d'un propriétaire qui a poussé l'audace jusqu'à 
se prévaloir de la loi sur la faillite pour briser le 
syndicat. Appuyés financièrement par le Syndi-
cat national des travailleurs des pâtes et papiers 
de Donnacona (CSN), les grévistes ont été en 
mesure de décrocher la parité avec les autres 
salariés de l'industrie. Cette solidarité exemplaire 
a permis un rattrapage majeur, surtout pour les 
employé-es à temps partiel qui bénéficient à pré-
sent de congés de maladie, tout comme les autres 
syndiqué-es de ce secteur. 

H.G. 

Économie sociale 
C'est un rendez-vous 

RSaUOAlÉ-/ 

Ceux et celles qui sont 
engagés activement dans 
l'économie sociale ou qui 
la soutiennent d'une fa-
çon ou d'une au-
tre sont invités 
au Rendez-vous 
de l'économie 
sociale et soli-
daire. Organisée 
dans le but de 
fa i re en sor te 
que l'économie 
sociale devienne 
aussi une écono-
mie so l ida i re , 
cette rencontre 
réunira pour la 
p r e m i è r e fois 
des m o u v e -
ments, des re-
groupements et des sec-
teurs, des entreprises et 
des associations qui, cha-
cun de leur côté et à leur 
façon, participent à l'éco-
nomie sociale. 

Des témoignages se-

ront entendus, qui servi-
ront à compléter et ap-
pro fond i r le t e x t e de 
y Appel pour une écono-

mie sociale et 
solidaire, signé 
par une c e n -
t a i n e de per -
sonnes puis re-
pris et discuté 
dans divers mi-
l ieux. La ren-
contre se dé-
roulera de 9 h 
à 16 h 15 le 
v e n d r e d i 11 
décembre à la 
salle Marie-Gé-
rin La jo ie du 
pavillon Judith-
J a s m i n de 

l 'UQAM. 
I n f o r m a t i o n : t é l é -

phone (514) 9 8 7 - 3 0 0 0 , 
poste 4 7 2 1 ; télécopieur 
(514) 987-4494;courr iel 
nps@uqam.ca 

LL 
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Équité salariale 
La CSN fera 
la cliasse 

auxtriclieurs 
La C S N d e m a n d e au 
g o u v e r n e m e n t et aux 
employeurs du secteur 
privé de ne pas déposer 
d e r a p p o r t d e v a n t la 
Commission de l'équité 
salariale d'ici le 21 no-
vembre dans le but de se 
soustraire à l'application 
des règles prévues par la 
loi. La loi prévoit que les 
employeurs ont jusqu'au 
21 novembre 1 9 9 8 pour 
déposer, devant la Com-
mission de l'équité sala-
riale, un rapport qui fait 
é t a t de leurs t r a v a u x 
dans leur entreprise. Si 
ce programme est jugé 
conforme à la loi, les em-
ployeurs seront sous-
traits à l'application de 
la loi. nLa CSN scrutera 
à la loupe les rapports 
que les entreprises au-
ront déposés et pourfen-
dra tout employeur qui 
maintiendra la discrimi-
nation salariale à l'égard 
des femmes. Le gouver-
nement doit donner 
l'exemple au secteur 
privé en faisant preuve de 
bonne volonté et en cher-
chant à s'inscrire dans un 
processus de négociation 
pour atteindre l'équité 
salariale», a déclaré la 
v i c e - p r é s i d e n t e C lau-
dette Carbonneau. 

J.R. 

Centraide 
du Grand Montréal 

288-1261 
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Halte au harcèlement psychologique 
Constatant que plus du 
t i e r s des d o s s i e r s 
o u v e r t s sui te à des 
plaintes de travailleu-
ses et de travailleurs 
concernaient le harcè-
lement psychologique, 
l'organisme de défense 
des non-syndiqué-es 
Au bas de l'échelle a 
produit un guide qui 
vise à informer les per-
sonnes aux prises avec 
ce problème. 

Pour l'organisme, le 
harcèlement psycholo-
gique au travail est le 
résultat de toute action 
portant atteinte, par sa 
répétition ou sa gravité, 
à la dignité ou à l'inté-
grité de la personne, 
ainsi que l'explique la 
porte-parole Esther Pa-

Bouclez 
votre budget ! 
V o u é e depuis plus de 
vingt-cinq ans au soutien 
de ceux et celles qui ont 
du mal à boucler leur 
budget , la Fédéra t ion 
des ACEF du Q u é b e c 
vient de publier une nou-
velle édition de Budget 
sur mesure. Ce guide, qui 
propose une méthode 
budgétaire simple et ef-
ficace pour reprendre le 
contrôle de ses finances 
personnelles, est conçu 
pour un an avec ses 5 2 
pages de grilles budgé-
taires. On peut se le pro-
curer au coût de 5 $ ou 
le c o m m a n d e r par la 
poste en envoyant un 
chèque ou mandat-poste 
de 7 $ (incluant les frais 
d'envoi) à l'ACEF la plus 
près de chez soi. 

I n f o r m a t i o n : ( 5 1 4 ) 
2 7 1 - 7 0 0 4 . 

CwlrerX^ 
etnent 

ique 
ivail: 

quet. Au bas de l'échelle 
a aussi demandé au mi-
nistre du Travail M a t -
thias Rioux de mettre sur 
pied un comité chargé 

Personnes handicapées 
Plus de 200 activités 

d'étudier ce problème 
en vue d'apporter des 
solutions concrètes. 

Dans le dossier re-
mis à la presse, Au bas 
de l'échelle a mis en 
évidence le cas de plu-
sieurs travailleuses vic-
t imes de ce type de 
harcèlement, qui frap-
pe surtout des femmes 
occupant des emplois 
moins bien rémunérés. 

La brochure est dis-
ponible au 6 8 3 9 A , rue 
Dro le t , bureau 3 0 5 , 
M o n t r é a l , Q u é b e c , 
H2S 2 T 1 , té léphone: 
(514) 2 7 0 - 7 8 7 8 . 

L.L. 

La troisième édition de 
la Semaine québécoise 
des personnes handi-
capées, du 5 au 9 dé-
cembre, sera marquée 
par la présentation de 
plus de 2 0 0 
activités. 

Q u ' e l l e s 
soient natio-
nales ou ré-
gionales, ces 
a c t i v i t é s 
cherchent à 
a t t e i n d r e le 
plus g r a n d 
n o m b r e d e 
Q u é b é c o i s e s et de 
Québécois afin de les 
sensibiliser aux besoins 
des personnes ayant 
des l imitat ions fonc-
tionnelles et en particu-
lier à leur aspiration à 
intégrer le marché du 
travail. 

Le thème de la se-
maine «L'accès ; c'est 

l'autonomie... Tout le 
monde y gagne» est no-
t a m m e n t un appel à 
s'assurer que les per-
sonnes handicapées re-
çoivent les services re-

liés à la for-
m a t i o n p r o -
fessionnelle, à 
la recherche 
d ' e m p l o i , à 
l ' a d a p t a t i o n 
des postes de 
t rava i l a insi 
q u ' à leur 
m a i n t i e n en 
emploi. 

La semaine est or-
ganisée par l'Qffice des 
personnes handicapées 
(QPHQ) , dont le rôle 
est la promotion des in-
t é r ê t s des 9 0 0 0 0 0 
Québécoises et Québé-
cois qui vivent avec un 
handicap. La CSN est 
représentée au comité 
organisateur. 

c. s.-c. 
r-

Des syndicats en conflit 
vous envolent Nouvelles CSN 

Les membres en lock-out du Syndicat de la Mai-
son-mère des Sœurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie (FSSS-CSN) ont participé à l'envoi 
de ce numéro de Nouvelles CSN. 

Communautés culturelles 
Le syndicat, 
ça vous regarde, vous aussi 
U n e cinquantaine de dent de la CSN, Gérald 
personnes issues des 
communautés culturel-
les et membres de dif-
férents syndicats de la 
CSN ont participé, dans 
le cadre de la Semaine 
québécoise de la ci-
toyenneté, au souper-
causerie organisé par 
les deux comités de la 
CSN et du Conseil cen-
tral du M o n t r é a l - M é -
tropolitain qui s'occu-
p e n t des q u e s t i o n s 
d ' immigrat ion et des 
re la t ions i n t e r c u l t u -
relles. Les participants 
étaient invités à poser 
des questions au prési-

Larose, et au président 
du conseil central, Ar-
thur S a n d b o r n , et à 
é m e t t r e leur opinion 
sur la place des person-
nes issues des commu-
nautés culturelles dans 
un syndicat , dans la 
CSN, de même que sur 
les diverses prises de 
position de la CSN. Qn 
leur demandait aussi de 
proposer des pistes de 
solution pour améliorer 
la situation. À la fin de 
la soirée, l'intérêt était 
manifeste pour répéter 
l'expérience. 

R.B. 

Sœurs des Saints Noms 
Plus de 5000 infractions ! 
D u jamais vu! La CSN 
vient de déposer au Tri-
bunal du travai l 5 1 8 1 
c o n s t a t s d ' i n f r a c t i o n 
contre les Sœurs des 
Saints Noms de Jésus et 
de Marie d 'Qutremont, 
qui contreviennent aux 
dispositions antibriseurs 
de grève du Code du tra-
vail. Un enquêteur a re-
mis un deuxième rapport 
accablant contre la con-
grégation qui, depuis le 
lock-out, le 15 janvier 
dernier, a constamment 
eu recours à des scabs 
pour remplacer les 180 
employé-es de sa mai-
son-mère d'Qutremont. 
Il peut lui en coûter très 
cher: des amendes de 
5 0 $ à 1 0 0 0 $ par in-
fraction commise chaque 
j o u r n é e ou p a r t i e de 
journée sont prévues. 

La communauté reli-

gieuse a imposé un lock-
out dans l'espoir de si-
gner un contrat de tra-
vail lui permettant de re-
courir l ib rement à du 
personnel non syndiqué 
et à des sous-traitants, 
au dé t r iment des em-
plo is s y n d i q u é s . Les 
sœurs ont aussi congé-
dié une centaine de tra-
vailleuses. Le salaire ho-
r a i r e m o y e n é t a i t d e 
13 $ l 'heure. Mais 6 6 
pour cent des syndiqué-
es travaillaient 25 heures 
par semaine seulement. 

Un média teur vient 
d'être affecté au dossier. 

M . C . 
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RANIMAIS A RAVA 
ÇA S'IMPOSE 
1. Corriger les fautes 
a) Peut-on dire que les systèmes de santé et 
d'éducation seraient définitivement mieux traités 
avec les libéraux qu'avec les péquistes? 
b) Le débat des chefs n'était que la semi-finale 
de la campagne électorale au Québec. La bataille 
décisive aura lieu le 3 0 novembre. 
Réponse, a) Sûrement pas. Sans vouloir s'ingé-
rer dans la campagne électorale, il faut savoir que 
définitivement n'a qu'un seul sens: il signifie 
qu'une action est terminée d'une manière défini-
tive. En anglais, « definitely » veut dire certaine-
ment, sans aucun doute, certes ou nettement. 
L'emploi du mot définitivement dans ce sens en 
français constitue donc un calque de l'anglais à 
éviter. 
b) Demi-finale. Semi- est surtout utilisé dans le 
vocabulaire technique (une semi-consonne, l'os 
semi-lunaire) alors que demi- relève plutôt de la 
langue courante et commerciale. Rappelons qu'au 
pluriel, le préfixe demi- est invariable, comme 
dans des demi-journées. 

2 . Quel le est la bonne préposit ion à ut i l iser? 
Compléter chacune des phrases suivantes par la 
préposition qui convient (ainsi que par l'article, 
au besoin). Vous avez le choix entre à, après, avec, 
contre, dans, en, par, pour, sous et sur. 
a) Elle siège plusieurs conseils d'adminis-

tration. 
b) Il y a un télécopieur l'étage. 
c) Il est en colère moi. 
d) C'est toujours eux qu'on attend. 
e) Il n'est pas responsable cette erreur. 
f) Il n'est jamais libre semaine. 
Réponses, a) ô; b) à; c) contre; d) pas de prépo-
sition-, e]de;f] en. 

3 . Uti l iser les t e r m e s appropr iés 
Au cours des semaines qui viennent, en plus des 
élect ions, on n'a pas fini d ' e n t e n d r e par ler 

a) de la température; b) du temps qu'il fera. 
Réponse. Du temps qu'il fera. Quand on veut par-
ler des changements atmosphériques en un lieu 
et à un moment donné, c'est le mot temps qui 
convient. Température indique seulement le de-
gré de froid ou de chaleur. 

4 . Les mét iers, fonctions et autres, au féminin. 
Annonceur, balayeur, camionneur, charpentier, 
magistrat, pupitreur, sapeur, vainqueur, zingueur. 
Réponse. Annonceuse ou annonceure, balayeuse, 
camionneuse, charpentière, magistrale, pupi-
treuse, sapeuse, vainqueur, zingueuse. 

Rober t Boucher 

Hollday Inn Sinomonde 

Une centaine d 'em-
ployé-es de l'hôtel Holl-
day Inn Sélect Gestion 
S i n o m o n d e , dans le 
quartier chinois à Mont-
réal, ont décidé, au dé-
but du mois de novem-
bre, de faire partie d'un 
syndicat affilié à la CSN. 
Tout comme des milliers 
d'autres travailleuses et 
travailleurs de l'industrie 
hôtelière l'ont fait par le 
passé, ils ont délaissé la 
mor ibonde section lo-
cale 31 , section réputée 
pour ses pratiques dou-
teuses, pour adhérer à la 
démocratique CSN. Au 
printemps prochain, le 
nouveau syndicat devrait 
r a l l i e r une t r e n t a i n e 
d 'autres syndicats qui 
renouvelleront leur con-
vention collective lors de 
la ronde triennale des 
négociations coordon-
nées et regroupées par 
la Fédération du com-
merce de la CSN. 

Duopac 

À l'emploi du fabri-
cant de bouteilles et de 
contenants de plastique 
Duopac de Pointe-Clai-
re, dans la région métro-
politaine, quelque 100 
t r a v a i l l e u s e s e t t r a -
vailleurs ont aussi ad-
héré à un syndicat affilié 
à la CSN, en novembre. 
Avant de choisir notre 
centrale, ils étaient re-
groupés au sein d 'un 
syndicat indépendant. 

Cafétéria «Royal Vie» 

Au Centre hospitalier 
Royal Victoria, à Mont-
réal, les 2 0 employé-es 
de la cafétéria ont dit 
OUI à la CSN. Les em-
ployé-es généraux de 
l'hôpital font partie de-
puis quelques années 
déjà d'un syndicat affilié 
à notre centrale syndi-
cale. 

Garderie 

Mon petit Édouard 

En cette année de né-
gociation, les neuf t ra-
vailleuses de la garderie 
Mon petit Édouard, du 
Cégep É d o u a r d - M o n t -
peti t ,àLongueuil ,ontfait 
le saut à la CSN. 

Prévention du suicide 

À Québec, la CSN a 
aussi d é p o s é une re -
quête en accréditat ion 
syndicale dans le but de 
r e p r é s e n t e r une ving-
ta ine de salar ié-es du 

Centre de prévention du 
suicide, sur le boulevard 
Sainte-Foy, qui, aupara-
vant, étaient représentés 
par un syndicat indépen-
dant. 

Accrédités 

Les syndicats suivants 
ont vu confirmer leur af-
fil iation à la CSN: Ali-
ments Vermont à Prin-
ceville; Municipalité de 
Saint-Charles-de-Drum-
mondville; Autobus Dion 
à Windsor, en Estrie. 

Michel Crê te 

Nouvelles commissions scolaires 
Trois autres syndicats 

clioisissent la CSN 
Les 3 6 6 9 membres du personnel administratif de 
la Commission scolaire de Montréal, les 3 1 0 em-
ployé-es de soutien de la Commission scolaire du 
Fleuve et des Lacs et les 3 0 4 de la Commission 
scolaire des Hauts-Bois de l'Outaouais seront re-
présentés par la CSN. 

Avec l'adhésion de ces nouveaux membres, la 
CSN représente, dans les nouvelles commissions 
scolaires, 13 5 0 3 membres répartis dans 2 5 syn-
dicats. En date du 15 novembre, la CEQ repré-
sentait 3 0 3 1 membres dans 7 syndicats, le SCFP 
4 1 6 8 membres dans 8 syndicats et la FISA 1 0 0 0 
membres dans deux syndicats. Rappelons que les 
votes d'allégeance syndicale se dérouleront jus-
qu'au 31 janvier 1999 dans les nouvelles com-
missions scolaires. 

J.R. 

Vous connaissez que lqu 'un qui veut en f in i r 
avec l ' in just ice, l ' a r b i t r a i r e? 

Q u e l q u ' u n qui a imera i t amél io rer ses cond i t ions 
de travai l? Son salaire ? 

Q u e l q u ' u n qui voudra i t négocier d 'éga l à égal 
avec son emp loyeur ? 

Invitez-le donc chez vous, 
à la CSN ! 

Un seul numéro de té léphone: 
le Service de syndicalisatlon de la CSN 

1 800 947-6177 

La CSN sur Internet: 
http://www.csn.qc.ca 
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tSyndicat des travailleurs 
du papier de Qermont 

Section bureau 

Syndicat de bureau à Clermont 
Déjà 50 ans ! 
C ' e s t e n s e p t e m b r e 
dernier que le Syndicat 
des travai l leurs du pa-
pier de Clermont (sec-
t ion de bureau) fêtai t 
son c inquant ième an-
n iversa i re . U n e cen -
t a i n e d e p e r s o n n e s 
d o n t Michel Lessard, 
t r é s o r i e r d e la C S N , 
Michel Fortin et Claude 
Rioux, respect ivement 
vice-président et coor-
donnateur de la FTPF-
C S N , et Denise Bou-
c h e r , p r é s i d e n t e du 
C o n s e i l c e n t r a l d e 
Q u é b e c - C h a u d i è r e -
Appaiaches, ont part i -
cipé à la soirée. Le pré-
s i d e n t d u s y n d i c a t , 
Jean-Pier re Gagnon, a 
r e n d u h o m m a g e à 
ceux e t à celles qui , 
depuis 1 9 4 8 , se sont 
imp l iqués e t o n t a l i -
menté la vie démocra -
t ique du syndicat. Il a 
aussi rappelé la solida-
r i té qui a h a b i t é les 
m e m b r e s de ce syndi-

50 ans 

(1948 - 1998) 

cat tout au long des an-
nées . Il a é g a l e m e n t 
tenu à souligner à quel 
po in t des e m p l o i s de 
cette qualité étaient né-
cessaires dans les ré-
gions. Pour l 'occasion, 
le syndicat a publié une 
pet i te brochure rappe-
lant son histoire et qui 
m e t en é v i d e n c e les 
événements importants 
vécus par les t r a v a i l -
leurs et les travailleuses 
de Clermont . 

R.B. 

Protestez contre 
le détournement de fonds de 

l'assurance-emploi 
par le fédéral 

http://www.total.net/-coalitio/ 
index.html 

Prochaine parution 
de Nouvelles CSN: 

11 décembre 

C'est Noël 
pour tout 
le monde ! 

La CSN compte actuel-
lement une douzaine de 
s y n d i c a t s r e g r o u p a n t 
9 7 8 travail leuses et t ra -
vailleurs en grève ou en 
lock-out . À l ' a p p r o c h e 
des Fêtes, vous êtes in-
vités à appuyer leur lutte 
pour améliorer leurs con-
dit ions de travai l et de 
vie. M ê m e en conflit, nos 
c a m a r a d e s ont à c œ u r 
de remplir leurs obliga-
t ions fami l ia les d u r a n t 
les Fêtes. Aussi pouvons-
nous les soutenir en con-
tr ibuant à la 15= édit ion 
d e la c a m p a g n e C'est 
Noël pour tout le monde. 
Cel le -c i cons is te à r e -
cue i l l i r d e s f o n d s qu i 
v iendront s 'a jouter aux 
prestations régulières du 
Fonds de défense profes-
sionnelle (FDP) de la CSN 
et qui seront ensuite par-
tagés entre les travailleu-
ses et les travail leurs en 
g r è v e ou en l o c k - o u t . 
A g r é m e n t e r leur soirée 
de Noël , c 'est soutenir 
leur lutte pour de meil-
leures conditions. 

C'est Noël pour tout le 
monde-, mode de contri-
bution volontaire 
1 - Syndicat de moins de 

1 0 0 membres: 5 0 $ 
2 - 5 0 $ addit ionnels par 

t ranche de 1 0 0 m e m -
bres 
Les dons se font par 

intercaisse à la Caisse 
d ' é c o n o m i e des syndi -
cats nat ionaux de M o n -
tréal , au compte Solida-
r i t é P a n i e r s d e N o ë l , 
t r a n s i t 9 2 2 7 9 , f o l i o 
11862. 

M.C. 

Grève chez Flamingo 
La solidarité s'organise 
La solidarité envers les 
5 6 0 g r é v i s t e s d e s 
a b a t t o i r s d e p o u l e t s 
O l y m e l - F l a m i n g o d e 
Berthiervil le et de Jo-
l i e t t e s ' o r g a n i s e . En 
plus des prestations de 
grève régul ières, des 
syndicats ont d é c i d é 
de soutenir f inancière-
ment leur lutte. Le syn-
d i c a t d e s 9 3 0 e m -
ployé-es de l 'abat to i r 
d e p o r c s O l y m e l d e 
V a l l é e J o n c t i o n , e n 
Beauce, a voté en fa-
veur d 'un appui de 2 $ 
par employé-e , par se-
maine . Les syndicats 
d ' a u t r e s s a l a r i é - e s 
d 'Olymel , c o m m e ceux 
d e P r l n c e v i l l e e t d e 
S a i n t - S i m o n , s e r o n t 
aussi appelés à adop-
t e r des p r o p o s i t i o n s 
similiaires. En réunion 
à Québec le 17 novem-

bre, les syndicats de la 
Coopérat ive fédérée de 
Québec ont décidé éga-
lement de présenter à 
leur a s s e m b l é e géné -
rale une proposit ion de 
sout ien f inancier à la 
lut te des syndiqué-es 
des abat to i rs de pou-
lets. La C S N c o m p t e 
u n e q u a r a n t a i n e d e 
syndicats chez la Coo-
p é r a t i v e f é d é r é e d e 
Q u é b e c , qu i r e g r o u -
pent 4 5 0 0 salarié-es. 

O l y m e l - F l a m i n g o 
exige une baisse de sa-
laire de 2 , 5 0 $ l 'heure. 
Les syndiqué-es récla-
m e n t d e s a u g m e n t a -
tions de salaire raison-
nables et un régime de 
retrai te . La grève a é té 
déclenchée le 2 8 octo-
bre. 

M.C. 

Un indispensable ! 
Il existe, pour les syndicats, un outil de référence 
qui n 'a pas son équivalent. Intitulé La prévention 
à la source, l ' imposant ouvrage ( 3 6 4 pages) pro-
pose une analyse 
a p p r o f o n d i e , 
d'un point de vue 
syndical, de la ju-
r isprudence sur 
la santé et la sé-
curité du travail . 

Disponible au 
Service de la do-
c u m e n t a t i o n au 
c o û t d e 5 0 $ , 
p lus 5 , 5 0 $ d e 
f ra is d ' e x p é d i -
tion: ( 5 1 4 ) 5 9 8 -
2 1 5 1 . 

Plus je commence jeune, meilleurs seront mes revenus à la retraite 
Revenu annuel imposable entre 25 001 $ et 29 589 $ 

Valeur future d'un investissement annuel net de 627 $ 
5 ans 10 ans 20 ans 30 ans 

REER conventionnel 9 ,80%* 6 677$ 17 322$ 6 1 4 7 7 $ 173 913$ 
REER Fonds de travaiUeurs 6,75 % ** 11698$ 27 913$ 8 1 5 5 3 $ 184 631$ 

* Moyenne annuelle sur dix ans des fonds diversifiés de placement. ** Moyenne annuelle historique d'un fonds de travailleurs. 
Ceci ne constitue pas une offre publique de valeurs. Vous obtiendrez les informations requises dans le prospectus de Fondaction. 

•OHDACriON 

Plus qu'un REER, 
un fonds de travailleui 

800253-6665 

4 5 2 5 - 5 5 0 5 
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AS-1U SIGNE TA CARIE ? Dépêche-toi, 
ca presse! 

au vol de 20 milliards de dollars 

de réclamation 
au gouvernement 

fédéral de 
Jean Chrétien 

Paul Martin 
Pierre Pettigrew 

au détournement des cotisations de l'assurance-emploi 

5 DECEMBRE 
1998 

au régime de pauvreté pour les personnes sans emploi 

à l'amélioration du régime d'assurance-chômage 

COALinON SUR 
L'ASSURANCE-EMPLOI 
Au bas de l'échelle 
Association provinciale des professionnel-les 
et des travailleurs de l'industrie du tourisme (APPETÏÏ) 
Centrale de l'enseignement du Québec (CEQ) 
Centrale des syndicats démocratiques (CSD) 
Confédération des syndicats nationaux (CSN) 
Fédération des infirmières et infirmiers du Québec (FIIQ) 
Fédération des travailleurs 
et des travailleuses du Québec (FTQ) 
Fédération étudiante universitaire du Québec (FEUQ) 
Fédération étudiante collégiale du Québec (FECQ) 
Jeunesse ouvrière chrétienne (JQC) 
Regroupement autonome des jeunes (RAJ) 
Réseau national des sans-emploi (MAC) 
Solidarité populaire Québec (SPQ) 
Syndicat de la fonction publique du Québec (SFPQ) 
Syndicat des professionnel-les 
du gouvernement du Québec (SPGQ) 

à la légalisation de l'injustice 


